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e Canada est un pays
bilingue et multicultureL. Bilin-
gue, car le français et l'anglais
en sont les deux langues offi-
cielles, le français étant
majoritairement parlé dans la
province de Québec et l'anglais
l'étant majoritairement dans
les autres provinces et terri-
toires du Canada.

C'est aussi un pays multi-
culturel, c'est-à-dire que les
Canadiens sont encouragés
à préserver leur culture
d'origine, chacune d'elles cons-
tituant un petit carré de cette
mosaïque multicolore qu'est le
Canada. Ce multiculturalisme a
des origines anciennes, sinon
dans la loi, du moins dans les
faits, car la diversité culturelle

est une des caractéristiques
fondamentales du Canada
depuis les tout débuts de son
histoire. Par exemple, les
peuples aborigènes se distin-
guaient les uns des autres no
seulement par leur langue,

La population

canadienne: mine
facettes d'un même
visage.



mais également par leur
culture. D'autre part, les pre-
mliers colons français, qui
Partageaient une même culture
lorsqu'ils sont arrivés dans ce
pays, ont bien vite créé une
culture acadienne, québécoise
ou manitobaine, selon le lieu
où ils s'établissaient.

C'est dans les années 20
qu'est apparue la notion de
mosaïque culturelle. En 1960,
la diversité culturelle fut recon-
nue et encouragée par la
Déclaration canadienne des
droits qui donnait force de loi
à des droits et libertés pour
tous les Canadiens. En 1967,
lors du centenaire de la Con-
fédération, le Parlement
canadien adopta la Loi sur
l'immigration qui interdit
toute discrimination.

Au Canada, la diversité
canadienne s'épanouit dans
le respect des droits de la
Personne. C'est ainsi que le
respect des langues of-
ficielles, des cultures et des
droits fondamentaux crée
dans la société canadienne
Cet esprit de grande tolé-
rance et d'ouverture aux
Iautres qui lui donne ce
visage profondément
humain.

À la fin des années 60,
la Commission royale d'en-
quête sur le bilinguisme et le
biculturalisme fut à l'origine de
la Loi sur les langues of-
licielles qui proclama, en
1969, le français et l'anglais
langes officielles du Canada.

Cette même Commission
royale d'enquête avait recom-
Mandé que soit adoptée «une
Politique de multiculturalisme
dans un nirA hillnnue». C'est

En 1977 le Parlement
adopta la Loi canadienne sur
les droits de la personne qui
interdit toute discrimination
fondée sur «la race, l'origine
nationale ou ethnique, la cou-
leur, la religion, l'âge, le sexe,
l'état civil, la situation de
famille, un handicap ou l'état
de personne graciée». Cette
loi était une étape importante.
Elle soulignait la diversité du
Canada et consacrait les droits
de la personne. Elle garan-
tissait à tous des droits et des
chances égales dans tout ce
qui relevait des domaines de
la compétence législative du
Parlement du Canada.

En 1982, la Charte cana-
dienne des droits et libertés a
été enchâssée dans la Consti-
tution. Elle a ainsi préséance
sur toute Loi. Outre les droits

w et d'affirmer l'obligation
pour toutes les institutions
d'accorder l'égalité des
chances à tous les Canadiens
quels que soient leur race, leur
couleur, leur âge, leur religion
ou leur sexe.

Toute interprétation de la
présente Charte doit con-
corder avec l'objectif de
promouvoir le maintien et la
valorisation du patrimoine
multiculturel des
Canadiens.

Au Canada, la diversité
canadienne s'épanouit dans le
respect des droits de la per-



a citoyenneté canadienne
a 40 ans

Cette année, le Canada
célèbre le quarantième anniver-
saire de la création de la
citoyenneté canadienne. Et,
bien que la confédération ait
maintenant 120 ans, jusqu'en
1947 les Canadiens étaient en
fait des sujets britanniques.

La création de la citoyen-
neté canadienne est l'expres-
sion du caractère multiculturel
et multiracial d'un peuple qui
plonge ses racines dans toutes
les parties du monde.

Le Canada encourage ses
citoyens à conserver leur
héritage culturel tout en
remplissant leurs devoirs et
en exerçant leurs droits en
tant que Canadiens.

Dès le début de la
Seconde Guerre mondiale, les
Canadiens ont exprimé leur
volonté d'affirmer leur identité
en tant que nation indépen-
dante et souveraine. La Loi sur
la citoyenneté canadienne, qui
est entrée en vigueur le 1er
janvier 1947, a symbo-
liquement marqué cette
transition qui a transformé
progressivement une colonie
en nation souveraine.

Tous les pays n'ont pas
la même attitude face à la
citoyenneté. Pour certains, il
s'agit d'un privilège jalouse-
ment gardé par les familles qui
le possèdent depuis plusieurs
générations. Les nouveaux

arrivants ne peuvent pas vrai-
ment en bénéficier. Au Canada,
l'attitude est bien différente.
En effet, seuls les Autochtones
ont vécu dans ce pays depuis
des milliers d'années. Tous les
autres Canadiens sont des

IQuelque. futurs
Canadiens.

immigrants venus des quatre
coins du monde. Depuis 1947
plus de trois millions
d'hommes et de femmes ont
librement choisi de devenir
citoyens canadiens.

Le Canada est conscient
de cette grande diversité
culturelle et il mesure toute la
richesse qu'elle lui apporte.
Mieux encore, la différence
culturelle s'inscrit dans la
citoyenneté. Le Canada encou.
rage ses citoyens à conserver
leur héritage culturel tout en
remplissant leurs devoirs et ei
exerçant leurs droits en tant
que Canadiens. Un grand
nombre de nos compatriotes
conservent des liens étroits
avec leur pays d'origine et s'ei
servent pour enrichir le Canad
sur le plan économique et sur



mes Canadiens ont l'habi-
le d'entendre prononcer des
ms dont la consonnance
e et lointaine n'en est pas
ins familière à leurs
illes. Des noms tels que
ichman, Polanyi, Van der
m, Cowpland et Sung, évo-
ent pour eux un gratte-ciel à
W York, un prix Nobel, la
itique provinciale, la tech-
Ogie de pointe et la haute
iture. Ces noms sont ceux
Canadiens célèbres qui un
r sont arrivés au Canada
nme immigrants et sont
intenant devenus des Cana-
ris à part entière.

Mais d'où viennent-ils?
Viennent de toutes les
ties du monde, à la
herche d'un mieux-être, de
cès et aussi, souvent, de
rté. Ils contribuent comme
t d'autres avant eux à
struire cette grande nation.

Les Canadiens qui ont
fi l'ascension d'Alfred Sung
lui découvrent en lui l'un
grands couturiers du

ide, ne savent peut-être
qu'il est né à Hong Kong.

'ont simplement fiers d'être
compatriote. Mais au fait,
donc a aidé Sung à

réussir? Deux autres immi-
grants, Saul et Joe Mimran,
qui sont venus du Maroc voici
trente ans. Le groupe Monaco,
qui leur appartient, et qui
distribue les créations d'Alfred
Sung, a réalisé un chiffre
d'affaires de 24 millions de
dollars au Canada et dans le
monde en 1985.

«Tous nos compatriotes qui
ne sont ni d'origine britan-
nique ni d'origine française
sont une chance pour le
Canada. En effet, ils peu-
vent nous aider à nous
implanter sur les marchés
internationaux. »

La perspective d'avoir sa
propre entreprise attire égale-
ment beaucoup d'immigrants
au Canada. À Toronto, la plus
grande ville du pays, plus de
60% des petits entrepreneurs
sont d'origine autre que britan-
nique ou française, bien que la
communauté ethnique repré-
sente 45% de la population
de cette ville. Au Canada, ce
groupe, qui ne représente que
31% de la population, a néan-

moins 50% plus de chances
de travailler à son propre
compte.

Le gouvernement canadie
sait bien que les entrepreneui
d'origine ethnique autre que

approfondir des relations
commerciales mutuellement
avantageuses, il faudra se
comprendre et s'entendre. À
cet égard, le Canada dispose
d'un avantage remarquable
grâce à tous ces immigrants
venus du monde entier et qui
peuvent se faire les interprètes
de leur nouvelle patrie auprès
de leurs anciens compatriotes.

'onseil
le



éducation et
la diversité culturelle

La composition multicul-
turelle et multiraciale du
Canada présente un défi
important aux éducateurs
canadiens. Le système
d'enseignement doit composer
avec plus de 60 langues et
quelque 70 groupes culturels.
Ils ne se retrouvent pas tous
dans la même salle de classe,
évidemment, mais dans
certaines écoles, on compte
jusqu'à 20 groupes ethniques
différents, parfois davantage.
Il y eut un temps où cette
diversité était pratiquement
passée sous silence. Ce n'est
plus le cas aujourd'hui. En
s'inspirant de la politique
multiraciale nationale du
Canada, plusieurs conseils
scolaires canadiens ont
commencé à dispenser un
enseignement multiculturel à
l'intention de leurs élèves.

Bien que les programmes
scolaires multiculturels varient
d'une région à l'autre pour
mieux répondre aux besoins
locaux, ils visent tous les
mêmes objectifs fondamen-
taux. Le multiculturalisme ne
touche pas seulement les
jeunes immigrants: il concerne
tous les enfants canadiens.
Dans la plupart des salles de
classe, on favorise l'éveil
rulturel au moven de jeux,

il existe des programmes
spéciaux pour les nouveaux
arrivants qui ont besoin d'assis-
tance dans certaines matières.
On donne aussi des cours de
français ou d'anglais langue
seconde pour ceux qui ne
parlent pas couramment l'une
des deux langues officielles du
Canada.

Plusieurs écoles invitent
les parents à participer au
programme en tant que con-
seillers et instructeurs. Les
différents groupes ethniques
fournissent souvent de la

documentation, des statis-
tiques, des objets fabriqués
pour compléter le programme.

Programme des
langues d'origine de
l'Ontario

Les salles de classe régu-
lières ne dispensant pas
toujours l'enseignement dans
la langue maternelle de
l'enfant, les programmes en
langues d'origine offrent, après
iac hAuirnq normales de cours,

ý. Le gouver-
la subventionne
is de langues au
int ainsi à plus
tudiants dans
d'étudier 62

Au Canada, le
systèmed'eneignement

s'adapte aux besoins
des edmies.

tous les autres services sont
normalement fournis par des
bénévoles. Ces cours sont
gratuits et tous peuvent y
assister. Des parents d'origine
ethnique différente peuvent
décider d'envoyer leurs enfants
étudier leurs deux langues.
Des étudiants d'origine ethni-
que différente peuvent assister
aux cours pour se familiariser
avec une langue et une culture
différentes.

L'Ontario, la province qui



scolaire. À partir de cela, le
gouvernement de l'Ontario
tracera les lignes d'un nouveau
projet de loi sur l'enseigne-
ment des langues d'origine.

Un autre projet gouverne-
mental consiste en la création
d'un institut des langues d'ori-
gine, dans l'Ouest canadien,
qui mettra en valeur l'ensei-
gnement des langues d'origine
et permettra de développer un
matériel éducatif à caractère
canadien. Le gouvernement
canadien songe également à
mettre sur pied un projet
semblable pour le Québec.

Toujours dans le cadre de
> stratégie nationale, une
Drtante conférence natio-
sur les langues d'origine,

misée par l'Institut
udes pédagogiques de
tario, se tiendra en janvier
B. La conférence portera
des sujets tels que l'éta-
sement d'un programme
laire, la formation des
eignants et le matériel
duit au Canada.

ment l'enseignement de
plusieurs matières se donne
dans huit langues: l'anglais,
le français, l'ukrainien, l'alle-
mand, l'hébreu, le cri, l'arabe
et le chinois (mandarin).

Les conférenciers ont
également indiqué que dans
une autre province de l'Ouest,
le Manitoba, des cours étaient
donnés en anglais, en fran-
çais, en ukrainien, en allemand
et en hébreu. Dans certaines
villes, il existe des pro-
grammes trilingues où le
français et l'ukrainien sont
enseignés comme langues se-

condes. De plus, à Toronto, il
y a un programme scolaire
biculturel et bilingue smo-
canadien.

Cet intérêt des Canadiens
pour l'enseignement multicul-
turel dépasse actuellement les
simples niveaux élémentaire e
secondaire. Le gouvernement
du Canada est également ven
en aide aux universités du
pays et aux communautés eth



h, la cuisine canadienne...

«On est ce que l'on
mange» disait un fin gastro-
nome du 19e siècle. Si tel est
le cas, la cuisine canadienne
est une symphonie de couleurs
et de saveurs à l'image de
cette mosaïque de cultures qui
donne à la société canadienne
son visage coloré.

De tous temps, les Cana-
diens de toutes origines se
sont initiés à la cuisine et à la
culture de leurs compatriotes
qui venaient de lointains pays.

Toutefois, ce n'est que
depuis quelques années que
l'on assiste à un engouement
pour ces cuisines longtemps
appelées «étrangères».

Désormais lorsque les
Canadiens sortent au restau-
rant, et ils le font souvent, la
question rituelle à laquelle il
devient de plus en plus difficile
de répondre tant est vaste le
choix est: « Mais qu'as-tu
envie de déguster? De la
cuisine jamaïcaine ou polo-
naise? Préfères-tu de la
cuisine chinoise, ou peut-être
de la cuisine italienne, ou
libanaise ou encore viet-
namienne?»

Une promenade rue Bloor
à Toronto, Prince-Arthur à
Montréal, Robson à Vancouver
ou Bank à Ottawa nous fait
découvrir que toutes ces villes
canadiennes ont en commun
d'avoir des restaurants japo-
nais, espagnols, indiens,
malaysiens, français, et bien
d'autres parmi lesquels le
gourmet le plus difficile n'a
que l'embarras du choix, guidé
par son expérience, ses pré-
férences et son esprit
d'aventure.

Le Canada n'a pas tou-
jours offert ce foisonnement
de cuisines. Voici 40 ans, les
plaisirs de la table se résu-
maient à une sortie tardive
dans un restaurant chinois
avec le secret d'espoir de
pouvoir utiliser un couteau et
une fourchette plutôt que des
baguettes. Aujourd'hui,
lorsqu'un Canadien invite
quelqu'un dans un restaurant
chinois, il se doit de lui de-
mander s'il préfère la cuisine
chinoise du Nord ou du Sud,
la cantonaise, la mandarine, la
pékinoise ou encore la cuisine
szechuan.

Mais comment en est-on
arrivé à cette richesse de
cuisines? Tout a commencé
lentement. Tout d'abord, selon
la région du Canada, on a vu
apparaître des restaurants
chinois, puis des restaurants
italiens, allemands, ukrainiens.
Ensuite, voici 20 ans, le
mouvement s'est accéléré. Le
Canada s'est mis à vivre une
véritable révolution culinaire.
Brusquement, il n'était plus
nécessaire de se rendre dans
un quartier chinois ou italien
pour goûter à ces cuisines.
Ces restaurants s'installaient
là, au coin de votre rue, avec
en plus des clients authenti-
quement chinois ou italiens qui
garantissaient l'authenticité et
la qualité de la cuisine.

Aujourd'hui, l'annuaire
téléphonique de chaque grande
ville canadienne contient une
liste de restaurants classés
dans l'ordre alphabétique habi-
tuel et par cuisine ethnique.
S'il vous prend la fantaisie de
faire un bref voyage en Af-
ghanistan, ou en Algérie, en
Croatie ou en Iran, en Corée
ou en Turquie, rien de plus
simple: le voyage est bref,
l'accueil garanti, et le retour

rapide chez soi se fera sans
risque.

Ces restaurants ne sont
pas nés d'une volonté politique
en faveur de multiculturalisme.
Ils sont nés parce que la
société canadienne est multi-
culturelle. Ces restaurants ont
d'abord ouvert leur porte pour
servir la cuisine de leur pays à
toutes ces femmes et tous ces
hommes venus de loin et qui
retrouvaient ici et là la chaleur,
les odeurs, les fragrances, les
fumets, les saveurs, les cou-
leurs et les bruits de leur pays
d'origine. Ce n'est que plus
tard que d'autres Canadiens,
et de nombreux touristes, ont
découvert cette richesse et ces
voyages à peu de frais.

Désormais on adore les
falafels, les pizzas, les natchos
... mais avec une touche
canadienne. En effet, tout
voyage enrichit et le pays
d'accueil ajoute ici et là quel-
ques ingrédients, un tour de
main qui fait que l'on goûte à
Rome ou à Beijing avec une
pointe de Montréal ou de
Vancouver. Bon appétit.

ILa cuisine
canadienne: un
mélange de saveurs.



Personnalité de la télévision
et écrivain de race noire, Fil
Fraser, parlant de sa propre
8Xpérience, soutient que
«dans l'espace d'une vie, le
Canada est passé de société
subtilement mais profondé-
ment raciste à un pays multi-
culturel et multiracial d'une
telle diversité qu'il devrait faire
l'envie du reste du monde».
Son article «Black Like Me» a
été publié plus tôt cette année
dans un des magazines men-
Suels les plus importants du
Canada, le Saturday Night.

Fil Fraser se souvient des
restaurants canadiens «discri-
minatoires» où «I'on sentait
une hostilité palpable alors que
l'on s'assoyait à une table,
complètement invisible. Per-
sonne ne vous demandait de
sortir, mais on ne vous servait
Pas.»

En 1958, M. Fraser
quittait Montréal pour aller
vivre à Régina, dans l'Ouest.
L'année suivante, une agence
Immobilière locale refusa de lui
louer un appartement. On ne
louait qu'aux «Blancs».

Quelques années plus tôt,
M. Fraser aurait tourné le dos
Et cherché un autre apparte-
ment. Mais sa réaction fût
différente cette fois. Il profita
de l'occasion pour dénoncer
une situation injuste.

Il présenta sa cause
devant un tribunal pour prou-
ver «qu'on ne peut plus agir
ainsi dann s navs ». Et il avait

rante. En 1960, la Déclaration
canadienne des droits fut
adoptée. Il s'agissait «d'un
tournant important dans l'his-
toire du Canada», selon
M. Fraser.

«S'il est possible pour les

er ministre
vince de
M. Peter

1, remettait à
r, en 1978, un
cellence
travail dans

m cmematograpmne.



a presse ethnique au Canada:
l'unité dans la diversité

Diversité...

Au Canada, les journaux
ethniques ne sont pas une
nouveauté. Depuis plus de 80
ans, ils ont constitué un
apport important à l'intégration
des nouveaux arrivants dans la
société canadienne, tout en
contribuant à préserver leur
culture.

diffusé dans tout le pays. Le
Alliancer (Zwiazkowiec), publié
par l'Alliance polonaise, fournit
des informations à 9 mille
Canadiens d'origine polonaise,
deux fois par semaine. On
retrouve également des revues

d'affaires italiennes, alle-
mandes et chinoises qui
s'adressent à ces commu-
nautés respectives.

La plupart des périodiques
ethniques au Canada sont
cependant modestes et plu-
sieurs éditeurs ont d'autres
emplois à temps plein. Stan
Zybala, un ancien directeur et
étudiant de la presse multi-
lingue canadienne, décrit le
travail de l'éditeur comme
celui d'un «conseiller financier,
juridique et matrimonial, et
spécialiste des questions
sociales en général. Souvent,
ajoute-t-il, je passe autant de
temps à aider les lecteurs à
régler leurs problèmes qu'à
éditer le journal».

Vers l'unité..

Depuis 1958, la Fédération
canadienne de la presse eth-
nique (FCPE) a aidé à faire
connaître la presse ethnique
aux Canadiens. La FCPE a
tenté de faire en sorte que
celle-ci contribue à l'unité
canadienne.

Feu le juge W.J. Lindal,
un ancien président de la
FCPE, parlait de la presse
ethnique comme étant «pro-
canadienne». «Elle n'est pas
pro-Québec, ou pro-Prairies
ou pro-Maritimes, disait-il. Elle
ne s'identifie à aucune race,
religion ou région. Ces publi-
cations renforcent l'unité
canadienne et ajoutent de la
couleur à la diversité qui existe
dans cette unité.»

Le Dr Joseph Kirsch-
baum, deux fois président de
la FCPE, ajoute que la presse
ethnique «va au-delà des
besoins internes des commu-
nautés d'immigrants. Elle
contribue à présenter aux
nouveaux arrivants, qui
connaissent parfois peu les
avantages que présentent les
institutions démocratiques,
une nouvelle façon de vivre.»

ILa mosaîque
canadienne va sous
presse.



ma radio et la télévision ont
louvoir de façonner l'opi-
n publique, de créer et de
server une culture et une
gue. Au Canada, où il s'agit
plusieurs langues, de plu-
urs cultures, on parle de
ilticulturalisme.

Quelque neuf millions
25 millions de Canadiens

1ent des langues autres que
iglais et le français, soit
is de 60 langues différentes.
ýme ceux qui parlent l'anglais
le français peuvent être de

tures bien distinctes. Les
lupes ethniques ont indiqué
irement qu'ils souhaitent que
r radio-télévision remplisse
Isieurs fonctions. Ils veulent
e la programmation aide les
uveaux arrivants à s'adapter
a vie au Canada. Ils veulent
tendre et voir des émissions
ns leur propre langue. Ils
ulent enfin être perçus
mme faisant partie du Canada
ils désirent faire connaître
ir point de vue à tous les

de radio dans
lontréal à
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Ce sont des sujets que l'on s'ajoutent des ouvragesdans Des écrits d'auteurs antil- plus d'écrivains canadiens des

retrouve chez les auteurs des langues censidérées autre- lais et sud-américains figurent minorités ethniques connaissent

contemporains comme Frank fois comme «exotiques». De également dans la récente litté- aujourd'hui une renommée

Paci, Giogio di Cicco et Mary plus, en apportant l'optique du rature canadienne des ethnies. internationale.

di Michele. En fait, leurs tiers monde dans leurs écrits, Ceux qui se distinguent le plus

CBuvres ont joué un rôle déter- les nouveaux immigrants sont probablement les écri- Au début des années
1980, par exemple, la candi-

Minant dans la reconnaissance augmentent l'étendue de vains immigrants antillais dature du Canadien d'origine
de l'apport des écrivains la littérature canadienne, Austin Clarke (The Prime

néo-canadiens à la littérature enrichissent ses formes et Minister) et Cyril Dabydeen juive, Irving Layton, a été
proposée pour le prix Nobel et

canadienne. élargissent ses centres (Islands Lovelier Than A la Canadienne d'origine japo-
d'intérêt. Vfsion), et le Canadien

Depws les années 1970, 
naise, Joy Kogawa, a remporté

d'origine chilienne Ludwig
la littérature néo-canadienne Font ressortir les diffé- Zeller ( In the Country of the trois prix internationaux, dont

Prolifère en grande partie rences entre la vie en Asie du Antipodes). La voix de le prix American Book pour

grâce à l'accroissement de la Sud et la vie au Canada, des "Amérique du Sud comprend Obasan.

diversité des dernières immi- auteurs sud-asiatiques contem- ýýssI les Suvres de l'écrivain De son côté, le Canadien

grations. La libéralisation de la porains tels que les poètes d'origine argentine, Pablo d'origine tchèque, Josef

toi canadienne sur l'immigra- ourdous Shaheen et Irgana Urbanyi, qui arrive au Canada Skvorecky, a reçu le prix

bon en 1967 est en grande Azia, le nouvelliste pakistanais, en 1977 et publie un roman, Newstadt pour The Bass Saxo-
'Partie responsable de ce WA. Athar Tabir, le nouvelliste The Nowhere Idea (1982). phone et le prix de littérature

Changement. indien Reshart Geel et le poète du gouverneur général pour
srilankais Rienzi Crusz, Plu- Le profil de la littérature The Story of an Engineer of

Aujourd'hui, aux Suvres sieurs de ces auteurs publient néo-canadienne est actuelle- Human Seuls.
Publiées en langues euro- dans la Toronto South Aslan ment renforcé à l'intérieur et à

Péennes autres que les l'extérieur du pays. De plus en Ces auteurs, d'abord
célèbres pour leur art, contn-langues officielles du Canada Review.
buent aujourd'hui largement à
l'évolution du multiculturalisme
canadien,

tc



ouveau plan de défense
du Canada

La sécurité collective, le
contrôle des armements et le
désarmement, la solution
pacifique des conflits interna-
tionaux sont les trois pierres
angulaires de la première poli-
tique de défense d'importance
des seize dernières années au
Canada.

«Nous ne sommes pas un
peuple militariste, mais nous
avons une longue et imposante
histoire militaire, » a déclaré le
ministre de la Défense, Perrin
Beatty, en déposant le docu-
ment de politique sur la
défense devant la Chambre des
communes du Canada, le 5
juin dernier. «Au cours des
deux guerres mondiales et de
la guerre de Corée, nous nous
sommes acquis une réputation
enviable parce que nous avons
démontré que lorsque nous
sommes appelés à défendre
notre mode de vie, nos institu-
tions et nos valeurs démocra-
tiques, nous faisons plus que
notre part.»

Atlantique, Pacifique et Arcti-
que, tout en participant
davantage à la défense de
l'Amérique du Nord.
m L'engagement du Canada à
défendre l'Europe sera ren-
forçé. Ces dernières années,
affirmait M. Beatty, il est
devenu évident que nos forces
terrestres et aériennes en Eu-
rope étaient « insurpassables
une fois engagées dans l'ac-
tion. » Pour faire meilleur
usage du personnel et de
l'équipement disponibles, les
corps expéditionnaires du Ca-
nada, qui se trouvaient
auparavant au nord de la
Norvège, seront déployés en
Allemagne de l'Ouest en cas
d'urgence. Le document de
politique indique «qu'en con-
centrant et rationnalisant les
forces de combat et les dis-
positifs de manouvre, de
soutien et d'approvisionnement
dans un secteur, nous ren-
drons les Forces armées
canadiennes en Europe plus
efficaces et contribuerons
mieux à la défense collective. »

cette

7,7 m%

pour défendre n'importe quel
flanc menaçé du Commande-
ment allié en Europe.

L'entraînement et l'équipe

Les Forces armées
canadiennes auront
les «outils nécessaires
pour accomplir leurs
taches».



Un accord historique vient cimenter

la confédération canadienne

accord innovateur entre
nier ministre du Canada
homologues des dix
ces du pays a préparé la
l'adoption d'un amende-

:onstitutionnel historique
iaissant pour la province
ébec le statut de société
:te à l'intérieur du
a.
et amendement prévoit
nent la participation pro-
ie à la nomination des
urs, assure qu'au moins

les neuf juges de la Cour
me seront nommés par
ýbec, confirme des prati-
courantes de la politique
ale en matière d'immi-
n, et garantit des com-
tions adéquates pour les
ices qui se retirent des
ammes de dépenses
iux-provinciaux dans les
Jrs de juridiction

Québec) ont décidé de former
une nation indépendante en
1867, elles reconnurent que
chaque province devrait jouir
d'un degré élevé d'autonomie
afin de préserver son héritage
propre et de poursuivre sa
propre politique. Il en est
ressorti une riche mosaique d
traditions politiques, juridiqueý
et culturelles qui est toujours
intacte aujourd'hui.

Sur cette toile de fond, k4
défi du Premier ministre et de
ses homologues des province
était de consolider la fédéra-
tion canadienne sans accroîtri
les pouvoirs du gouvernemen
fédéral. Ils devaient atteindre
un concensus sur la recon-
naissance des droits linguis-
tiaues de la majorité fran-



es artistes canadiens en tournee IStops, une trilogie de
chorégraphies sur les
phénomènes sociaux
contemporains.

Le Royal
Winnipeg
Ballet en route
vers l'Asie

Le Royal Winnipeg Ballet
s'apprête à effectuer une tour-
née de deux mois en Asie.
Cette visite sinscrit dans la
recherche de l'excellence et la
quête de défis qui ont fait de
cette compagnie de danse
l'une des plus réputées au
monde.

Le Royal Winnipeg Ballet
a été créé en 1939 et a reçu
son titre royal de la reine
Élisabeth Il en 1953. La com-
pagnie passe près de vingt
semaines par année en
tournée, présentant un vaste
répertoire de chorégraphies et
de ballets classiques.

Selon son directeur artisti-
que, Arnold Spohr, qui met fin
à une brillante carrière de
trente ans après cette saison,
la montée vertigineuse de la
compagnie peut être attribuée
à un certain «esprit de pion-
nier» et un engagement sans
faille envers la qualité.

«Nous avons toujours

ensuite, en travaillant suffi-
samment fort, nous pourrions
devenir l'une des meilleures
compagnies».

On peut sans aucun doute
attribuer une grande partie du
succès remarquable du Royal
Winnipeg Ballet à l'expérience
de M. Spohr et à sa déter-
mination d'élargir les horizons
de la compagnie. Dans les
années 1960, convaincu que
la compagnie ne pourrait que
bénéficier de l'apport des
étoiles du ballet professionnel,
il persuada les membres du
Conseil d'administration d'invi-
ter des danseurs de l'Union
soviétique à venir présenter un
spectacle, ce qui ne se produit
que rarement. Plus tard, il
aida à engager des instruc-
teurs de renom, s'assurant
ainsi que la nouvelle généra-
tion d'interprètes reçoive une
formation basé sur l'enseigne-
ment du maître Volkova de
l'école Vaganova de Leningrad.
Aujourd'hui, 80% des dan-
seurs de la compagnie sont
diplômés de cette école, dont
les danseurs Evelyn Hart,
David Peregrine, et John
Kaminski.

M. Spohr voit dans la
tournée asiatique l'occasion
de partager cet esprit qui fait
le caractère unique du Royal
Winnipeg Ballet et d'enrichir
son expérience de nouvelles
cultures. «En parcourant le
monde, en voyant d'autres
lieux, vous développez une
autre dimension de votre per-
sonnalité et de vos talents
artistiques», dit-il. «Qui-
conque voyage s'imprègne
des traditions de partout et
les traditions sont importantes
dans le monde de la danse car
elles touchent tous les
peuples. »

Depuis sa dernière
visite en Chine et au Japon,
M. Spohr souhaite ardemment
se familiariser davantage avec
le ballet et les danses folklori-

ques de l'Orient. «J'ai été
fasciné par la musique, » dit-il.
«Elle me comblait ... J'y
voyais l'essence même de la
vie tant il y avait là de sagesse
et d'humilité, et une calme
courtoisie dont nous pourrions
tous tirer une leçon. »

La tournée commence
avec six représentations à
Taipei, du 26 au 30 janvier,
suivies de spectacles dans
neuf autres villes, qui pren-
dront fin le 10 mars. Les
spectateurs de Singapour et
Hong Kong verront les inter-
prétations de Our Waltzes, de
Vicente Nabrada, le Pas de
deux: Nuages, de Kiro Kylian,
Five Tangoes, de Hans Van
Manen, et The Hands, de
Paddy Stone. À Bangkok,
Kuala Lumpur, Kyoto, Beijing
et Shanghai, le programme
comprendra Allégro Brillante,
du regretté George Balanchine,
le Pas de deux de Giselle, de
Peter Wright, le Pas de deux:
Belong, de Norbert Besak,
Four Last Songs, de Rudi van
Dantzig, et Rodéo, d'Agnès
Mille. La compagnie présen-
tera ces deux programmes à
Taipei, Tokyo et Osaka.

Le Royal Winnipeg Ballet
ayant remporté des douzaines
de médailles et de prix pres-
tigieux dans le monde entier,
on s'attendrait presque à ce
que la compagnie et Arnold
Spohr s'arrêtent pour repren-
dre leur souffle. Il n'en est
rien. M. Spohr voit cette tour-



L'Orchestre
symphonique
de Montréal:
retour triomphal
d'une
tournée
européenne

I arrivée de l'Orchestre
symphonique de Montréal
(OSM) au Palau de la Musica
de Barcelone, le 2 novembre,
marquera le début d'une
importante tournée de huit
pays effectuée par une des
plus prestigieuses institutions
artistiques du Canada.

Dirigé par le chef
d'orchestre de renommée
internationale Claude Dutoit,
l'OSM a remporté des critiques
élogieuses au cours des dix
dernières années pour ses
représentations en Amérique
du Nord, en Europe et en
Orient. En 1984, le Hamburg

être aussi doués que vous
voulez, ce n'est que lorsque
vous vous retrouvez parmi les
meilleurs et que vous retenez
l'attention de critiques presti-
gieux et d'auditoires sophisti-
qués que votre nom commence
à circuler, » explique Claudette
Dionne, directeur des commu-
nications à l'OSM.

Ce n'est pas que la gloire
soit étrangère à l'OSM ou à
M. Dutoit. Depuis sa création
en 1934, l'OSM a travaillé avec
les plus grands solistes inter-
nationaux dont Askhenazy,
Menuhin, Oistrakh, Pollini,
Rubinstein, Perlman, Rampal,
Zukerman, et plusieurs autres.
Dans les années 1960, l'OSM
a été le premier orchestre
canadien à se rendre en Eu-
rope. M. Dutoit, pendant ce
temps, a travaillé avec la
plupart des grands orchestres
du monde avant d'arriver à
Montréal en 1977.

Considéré comme le prin-
cipal interprète de la musique
imnrocinnniqtA frane.aise au

me est

ainsi que de quelques inter-
prétations de Brahms, Dvorak,
Tchalkovsky et Berlioz.
L'orchestre jouera à Barcelone,
Madrid et Lisbonne la première
semaine de novembre pour
ensuite se rendre à Belfast,
Londres, Zurich, Munich,
Berlin, Hambourg, Hanovre,
Düsseldorf, Francfort, Paris et
Leipzig.

La plus grande reconnais-
sance internationale de
l'OSM vient encore de ses
enregistrements. Depuis
qu'il a commencé à ente-
gistrer en 1982, l'orchestre
a obtenu 18 prix et distinc-
tions pour son travail.

Madame Dionne voit dans
cette tournée une occasion de
consolider les liens chaleureux
de l'OSM avec quelques-uns
des principaux centres
culturels d'Europe, mais aussi
d'établir des relations avec de
nouveaux publics. «Il y a des
endroits où nous allons pour
sonder le terrain, dit Madame
Dionne, puis le reste de la
tournée s'effectue dans des
villes où l'activité musicale est
bien établie et primordiale. »
Elle se réjouit particulièrement
du fait que l'orchestre visitera
l'Espagne et l'Allemagne de
l'Est, et qu'il réalisera des
enregistrements pour la BBC à
Belfast.

l'OSM provient encore de ses
enregistrements. Et ça n'a rien
d'étonnant: depuis qu'il a
commencé à enregistrer en
1982, l'orchestre a obtenu 18
prix et distinctions pour son
travail. Plus de 30 milles
exemplaires de son premier
album, le ballet complet de
Ravel, Daphnis et Chloé, se
sont vendus et cet enregis-
trement lui a valu cinq prix
internationaux importants
dont le prestigieux Grand
Prix du disque à Paris, à
deux reprises.

Le secret du succès de
l'OSM réside peut-être dans
l'approche personnelle de
Dutoit face à son art. Reconnu
comme un tyran implacable en
répétition, il sévertue à trouver
une approche stylistique unique
pour chaque composition
d'une représentation.

«Je déteste le son inter-
national, uniforme, » explique
Dutoit, «ce genre de son
passe-partout. Je me préoc-
cupe davantage de la couleur
propre à chaque morceau que
je présente». Cette approche a
fait de M. Dutoit l'un des
chefs d'orchestre les plus re-
cherchés au monde et l'une
des personnalités publiques les
plus populaires de Montréal.

raffinement
technique»:
«Un chef-d'Suvre del'Orchestre
symphonique de
Montréal dirigé par
Charles Dutoit.



Les arts et la
technologie se
donnent
rendez-vous à
Sao Paulo
et à Venise

11e public international sera
Invité à deux expositions
exceptionnelles et uniques de
l'art canadien à la biennale de
Sao Paulo cet automne, et à
celle de Venise l'été prochain.

Pour la première fois, les
commissaires canadiens ont
été choisis sur une base com-
Pétitives. Fondée sur le thème
général de la biennale de Sao

Paulo, «Utopie ou Réalité»,
l'exposition «Bruits du Nord»
a été mise sur pied par le con-
servateur Bruce Ferguson
et la Winnipeg Art Gallery.
Elle reflétera la nature de la
technologie et son impact sur
les Canadiens.

Selon M. John Tupper,
de la Winnipeg Art Gallery,
l'exposition présentera une
foule d'ouvres dynamiques
qui devraient susciter l'intérêt
d'un public mondial averti.
Le mélange d'arts visuels, de
films, de projections et de
sculptures électroniques repré-
sente «la solution canadienne
au conflit que présentent, pour
les Canadiens, les approches
américaine et européenne à
l'égard de la technologie. »
Kim Adams, de Toronto,
Roland Brener, de Victoria
(participant aux deux bien-

nales), Eleanor Bond de
Winnipeg, Geneviève Cadieux,
de Montréal, ont été choisis
pour représenter le Canada à
Sao Paulo d'octobre à
décembre 1987.

France Gascon, conser-
vatrice du Musée d'art con-
temporain de Montréal, est le

eux-mêmes, alors que
M. Goulet réorganise des élé-
ments familiers comme des
lits ou des chaises, pour
présenter des messages nou-
veaux et inattendus.

Les biennales constituent
une occasion unique pour les
artistes canadiens de se faire
connaître dans le monde. Ces
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Lu cours de l'été 1973,
rs qu'il n'avait que 16 ans,
jeune athlète exceptionnel
l'ouest du Canada était
time d'un accident de la
:ulation qui le rendit para-
gique. Quatorze ans plus
J, Rick Hansen recevra la
s grande distinction civile
Canada, après avoir com-
té un tour du monde en
teuil roulant qui l'a conduit
is 33 pays de quatre con-
ants et au cours duquel il a
:ueilli des millions de dollars
ur la recherche sur la moelle
nière.

Avant son accident, Rick
nsen était bien lancé sur la
le d'une carrière sportive
narquable. En 1973, il était
meilleur joueur de basketball
son école et il reçut des
x au volley-ball, au saut à la
rche, à la balle lente, au
seball et au badminton. Bien
'il s'agissait d'un défi diffé-

rent, «Homme en mouvement
à travers le monde » reflétait le
même dynamisme et la même
détermination qui avaient fait
exceller Hansen dans tous les
sports. Hansen deviendra
Compagnon de l'Ordre du
Canada, la plus haute distinc-
tion civile décernée par le
gouvernement canadien, en
raison de ses efforts pour
sensibiliser le public à la
situation des personnes
handicapées.

Hansen a bravé le
mauvais temos. supporté de

dos ain
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Des installations
de premier
ordre à Calgary

Situé sur le campus de
l'université de Calgary,
l'Anneau olympique fait la
fierté des Jeux d'hiver.

À l'extérieur, le toit de
verre géométrique du premier
anneau de patinage de vitesse
couvert en Amérique du Nord
brille sous le soleil automnal.
À l'intérieur, les lames des
patins de l'équipe de patinage
de vitesse du Canada fendent
la glace miroitante de l'An-
neau. Tout le reste est
silencieux à l'intérieur de cet
impressionnant édifice.

Mais quand viendra février
1988, le spectaculaire anneau
de béton et de verre s'animera
sous les acclamations des
spectateurs qui assisteront aux
courses des meilleurs pati-
neurs de vitesse du monde se
disputant la médaille d'or des
Olympiques.

Onnetnii on '7 mfiL cii

Jeux.

deux patinoires dans le péri-
mètre de l'Anneau de vitesse
de 400 mètres. Bien qu'elles
disparaîtront pendant les Jeux
d'hiver de 1988, elles seront
utilisées ensuite pour jouer au
hockey et pratiquer le patinage
artistique.

Selon les plans d'utilisa-
tion après les Jeux, les trois
surfaces de glace seront
accessibles sept mois par
année. Le reste du temps,
l'Anneau revêtira un air estival.
On projette d'installer, grâce
au gazon artificiel, un terrain
de football, deux terrains de
soccer, et une piste de jogging
accessibles à l'année longue
autour de l'Anneau de patinage
de vitesse.

Il n'en demeure pas
moins que c'est la glace qui
fait de l'Anneau olympique une
installation aussi remarquable.
Une installation frigorifique
ultra-moderne se trouve au
cœur de l'Anneau. «Nous
voulons la glace parfaite pour
chaque sport», explique le
coordonnateur des projets
olympiques, M. John Tewnion.
«Nos installations frigorifiques
nous permettent de faire de la
glace rapide pour le patinage
de vitesse, molle pour le pati-
nage artistique et dure pour
le hockey.

Pour la première fois, les
patineurs de vitesse du Canada
pourront s'entraîner à l'inté-
rieur, sur un anneau de 400
mètres, et dans leur propre
pays. Finis les séjours ruineux
en Europe!

Lereaie la

flmm *o yp ag * *

Jeux
ýommence

rame-
Canada

a'un K1iometre

IPlus de 7 000
bénévoles porteront
fièrement le flambeau
d'un bout à l'autre du
territoire canadien
avant les cérémonies
d'ouverture des Jeux
olympiques.

En novembre 1987, la
flamme olympique de Calgary
sera allumée au cours d'une
cérémonie sacrée se déroulant
dans l'ancienne Olympie. La
flamme. symbole de l'esorit

Bien
invention

is se transmet a
d'hiver de 1988.



ne exposition britannique met e:
lumière le mode de vie autochtc

ln canot de 11 mètres, tion de la faune, ne fût que
authentique tente crie et trop heureux d'y apporter son
reproduction d'un igloo concours.

t des années 50 sont
lques-unes des pièces- Le résultat: une présenta-
'tresses d'une exposition tion spectaculaire qui reflète
18 mois qui débutera le l'engagement et l'ingéniosité
écembre au Museum of des organisateurs des deux
rkind de Londres, en côtés de l'Atlantique. Dave
lieterre. Monture, de I'OISA, décrit

l'événement comme «une
L'exposition présente le exposition importante sur la

de de vie des autochtones conservation et un projet
régions nordiques du d'éducation populaire qui mon-

iada en mettant l'accent sur trera les peuples autochtones
iportance de la chasse, de sous leur vrai jour et décrira
:ueillette et de la pêche les caractéristiques d'une éco-
is une économie de subsis- nomie nordique. Ce sera une
ce. Alors que la façon de première pour plusieurs Euro-
re des autochtones a péens qui normalement n'ont
ngé radicalement au cours pas l'occasion d'en apprendre
; 30 dernières années dans plus long sur le Canada et les
lord du Canada, l'exposition peuples nordiques. » L'exposi-
t en lumière la force et la tion expliquera comment
'sistance des cultures amé- l'utilisation autochtone des de mocassins cris, de flèches Le mode de vie des

dienne et inuit ainsi que la ressources fauniques du Nord et de harpons inuit, d'un parka autochtones met

ation constante entre les canadien respecte profondé- inuit du 19e siècle ainsi que raccent sur la chasse,
:ochtones et la terre. al, prin- d'un kayak de 5 mètres de lle la cueillette et lamentle mnde nimpêche, tout en gardant

La collaboration inter- cipe central de la spiritualité de Baffin. un r profond à

:ionale qui a rendu cette amérindienne et inuit. Le contraste entre l'ancien l'égard du monde

3osition possible est pres- À l'entrée de l'exposition, et le nouveau sera mis en
e aussi unique que l'événe- les visiteurs pourront voir un évidence grâce à la reconstitu-
int lui-même. C'est au début canot Attikamek de il mètres tion de deux habitations Inuit:
l'année 1986, à l'occasion et deux inuksult, des figurines un igloo des années 50 et

me rencontre entre le con- de pierre utilisées tradition- une maison préfabriquée des Bien que l'on satte
rvateur en chef du British nellement par les chasseurs années 80. L'igloo est montré ce que l'exposition elle-
iseum, M. Jonathan King, inuit durant la Poursuite d'un en état d'être utilisé, à la fin attire beaucoup de mon
le co-président canadien de caribou. Une présentation de l'hiver ou au printemps, sera également le point
ýrganisation internationale de d'introduction sur le climat, avec un traîneau et un attelage d'une foule d'activités.
rvie des autochtones (OISA), les langues le peuple et la de chiens à l'arrière-plan. La effet, l'OISA est en trai

Georges Erasmus, qu'est préhistoire du Nord canadien maison comprend plusieurs mettre sur pied une im;
e l'idée de présenter les comportera 21 sculptures appareilsménagers modernes, exposition d'art, un thé
)des de vie indien et inuit au Dorset de même que des du réfrigérateur et de la autochtone et un festivE
blic européen. M. King a panneaux d'information décri- cuisinière jusqu'à l'ordinateur films portant sur le thèi

tDorset utilisant les caractères nuk- la faune. En outre, 100
co*inc ur na nSiu .le est cons- trousses de matériel éd

ite une
ice sur la
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Pour une génération de no-
fumeurs: Le Canada lance
une campagne de lutte
contre le tabageism

L'interdiction de fumer
dans les bureaux du gouverne-
ment fédéral, une campagne
dynamique de lutte contre le
tabagisme visant les jeunes, et
un plan de compensation pour
les producteurs de tabac
décidant d'abandonner cette
culture, voilà les principaux
éléments d'une campagne qui
pourrait faire du Canada l'un
des premiers pays au monde à
s'affranchir complètement du
tabac.

Le gouvernement a égale-
ment adopté une loi interdisant
toute publicité en faveur des
produits du tabac, depuis les
panneaux d'affichage et les
annonces à la radio, jusqu'aux
objets-souvenirs, d'ici janvier
1989. De plus, Air Canada est
devenue la première compa-
gnie aérienne importante
d'Amérique du Nord à adopter
avec succès des vols non-
fumeurs nationaux. Elle a ré-
cemment étendu ce service
aux liaisons transfrontières.

Entretemps, dans une ville
de l'ouest canadien, Calgary,
les organisateurs des Jeux
olympiques d'hiver 1988 ont
décidé de tenir les premiers
jeux au monde où l'usage du
tabac sera interdit dans le
village des athlètes, à toutes
les cérémonies officielles et
compétitions, et sur tous les
véhicules se déplaçant sur le
site olympique.

spécialement désignées. Le
1er janvier 1989, Il sera interdit
de fumer en milieu de travail
dans tous les édifices fédé-
raux. La première étape de ce
programme se compare aux
initiatives prises en Nouvelle-
Zélande et en Australie, où
l'on a désigné des zones
réservées aux fumeurs.

Le but de cette campagne
de lutte contre le tabagisme,
qui vise les jeunes Canadiens
âgés entre 10 et 19 ans, est de
produire «une nouvelle géné-
ration de non-fumeurs» d'ici
l'an 2000. Parmi les éléments
de cette campagne, on retrouve
un programme de prévention
contre l'usage du tabac destiné
aux adolescents, une trousse
de documentation destinée à
favoriser les activités locales et
provinciales de prévention, et
un communiqué qui souligne
les nouvelles initiatives des
associations de santé et des
gouvernements participants.

Les cultivateurs de tabac,
entretemps, recevront jusqu'à
15 000 dollars pour abandon-
ner cette culture, dans le cadre
du programme de réorientation
vers des activités économiques
autres que la culture du tabac.
Ce programme, auquel on a
consacré 33,5 millions de dol-
lars, a été établi en raison de
la baisse de 18% de la con-
sommation de cigarette par
habitant entre les années 1965
et 1985, doublée d'une chute
des prix mondiaux du tabac.

Échec au trafi laternational
des stupéiaats
l,a lutte contre le trafic illicite
des stupéfiants est un élément
majeur de la nouvelle stratégie

canadienne destinée à com-
battre l'usage des stupéfiants
par la prévention, le traite-
ment, la recherche et les
mesures de contrôle.

Ce programme quinquen-
nal, évalué à 210 millions de
dollars, prévoit des mesures
sur une grande échelle, en vue
de mettre fin au trafic inter-
national, en encourageant les
producteurs à renoncer à ces
cultures, et en augmentant les
ressources des polices locales
face au crime organisé.

S'adressant à la Chambre
des communes le 28 mai der-
nier, le secrétaire d'État aux
Affaires extérieures, le très
honorable Joe Clark, déclarait
que «le trafic illicite des
drogues est une industrie inter-
nationale et il est clair que le
Canada ne peut résoudre ces
problèmes isolément».

En 1985, selon M. Clark,
la Gendarmerie royale du
Canada (GRC) et la division
des Douanes et Accises de
Revenu Canada ont saisi 62
kilos d'héroïne, 109 kilos de
cocaïne et 19 000 kilos de
haschich introduits illégale-
ment dans notre pays par
« des réseaux de trafiquants
extrêmement bien organisés et
basés à l'étranger». De même,

Ijoe Clark: «Nous
devons mettre fin à
ce trafic.»

le Canada sert souvent de
point de transit par lequel les
trafiquants font passer les stu-
péfiants dans d'autres pays.
En outre, des substances
psychotropes sont parfois
produites au Canada pour être
exportées sur les marchés
mondiaux.

M. Clark ajoutait «qu'il
est clair que nous devons
mettre fin à ce trafic, non
seulement parce que les Cana-
diens en sont victimes, mais
aussi parce que nous en avons
la responsabilité en tant que
citoyens du monde».

Le surintendant principal,
M. R.T. Stamler, de la Direc-
tion générale des drogues à la
GRC, souligne que le Canada
contribue au Fonds des Nations
Unies pour la lutte contre
l'abus des drogues et a versé
des subventions afin d'appuyer
des projets bilatéraux au
Pakistan et en Thaïlande. Mais
l'expérience démontre que le
remplacement de ces cultures
n'est qu'un aspect du pro-
blème et qu'il faut envisager
une approche plus globale.



«Le problème est très
te, explique-t-il, puisque les
sans qui cultivent les
gues ne peuvent subsister
plement en abandonnant

:e culture au profit d'une
re. Il faut changer l'ensem-
de leur situation sociale et
nomique afin de leur per-
ttre de survivre dans un
nde de concurrence.»

La nouvelle stratégie
ionale reconnaît également
iportance de mieux soutenir
forces de police dans les
's producteurs.
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communications civil
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de dollars et financé
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européenne.
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Madame Monique
Landry prévoit un
mode de gestion de
l'environnement axé
sur la prévention.

Landry, souligne l'importance
d'un plan de développement
qui ne considère pas les res-
sources comme gratuites et
inépuisables, et qui ne force
pas les populations pauvres à
compromettre les ressources
de demain pour pouvoir sur-
vivre aujourd'hui. Le nouveau
programme prévoit un mode
de gestion de l'environnement
axé sur la prévention, où
chaque projet fera l'objet d'une
étude d'impact préalable, de
façon à identifier et à prévenir
les problèmes éventuels.

De même, le Canada con-
tinuera à soutenir les pays en
développement dans leurs
efforts pour mettre en place
des organismes de surveillance
de l'environnement et des
méthodes de mesure et
d'évaluation des ressources
naturelles. Au Népal et au
Pakistan, le Canada participe
à des programmes bilatéraux
afin d'établir des stratégies
nationales de protection de
l'environnement. En Indonésie,
le Canada collabore avec l'Ins-
titut de développement et de
gestion de l'environnement. Au
pays, le gouvernement débour-
sera près de 300 000 $ dans
le cadre d'un programme de
sensibilisation à l'environne-
ment destiné aux écoles
canadiennes. Tout cela vise,
selon Madame Landry, à faire
en sorte aue les prochaines

La Commission du ceutenaire
de lIngénIerIe souligne les
grandes réalisations du génie
canadien

Le chemin de fer transcana-
dien, la Voie maritime du
Saint-Laurent et un avion de
brousse léger et puissant mis
au point par la société De
Havilland Aircraft Ltd. figurent
parmi les plus grandes réalisa-
tions du génie canadien au
cours de cent demières
années.

Ce palmarès national
s'inscrit dans le cadre des
célébrations du centenaire de
l'ingénierie, qui commémore
la fondation, en 1887, de la
Société canadienne de génie
civil, le premier regroupement
d'ingénieurs au Canada. Parmi
les dossiers soumis à son
examen, le jury a choisi les
réalisations les plus repré-
sentatives du génie canadien,
tenant compte également de
leur reconnaissance inter-
nationale.
La liste des dix réalisations
comprend:
a le satellite de télécom-
munications Alouette;
a la populaire motoneige
construite par Bombardier
Ltée;
a le réseau de télécommunica-
tions par micro-ondes de Bell
Canada;
a le réseau à 735 kilovolts
d'Hydro-Québec;
a un procédé d'extraction du
pétrole des sables bitumineux
de l'Alberta;
0 le réacteur nucléaire Candu;
et

a un important complexe pé-
trochimique construit par
Polysar Ltée dans le sud de
l'Ontario.

La Commission du cen-
taires de l'ingénierie parraine
d'autres événements impor-
tants dont une exposition de
technologie et de génie où l'on
peut admirer pas moins de 170
hologrammes provenant de 40
pays, l'exposition Léonard de
Vinci qui présente les travaux
d'architecture et de génie du
maître, ainsi qu'un grand sym-
posium de quatre jours. Ces
activités ont lieu à Montréal.

De son côté, Postes
Canada a émis un timbre
commémoratif le jour même
du centenaire, soit le 19 mai
dernier. À Montréal, la Com-
mission du centenaire de
l'ingénierie a publié, en colla-
boration avec le Musée
national des sciences et de la
technologie, la première his-
toire complète du génie
canadien.

Étude sur «I'effht de serre»
et les cultures

Les scientifiques du Conseil
national de recherches (CNRC)
ont travaillé cet été en collabo-
ration avec les Américains et
les Britanniques sur les effets
de la chaleur, de l'humidité et
du gaz carbonique sur la
croissance des cultures. Ils
ont également testé l'efficacité
des différentes techniques de
mesure aéroportées.

En survolant à bord du
Twin Otter les prairies du
Kansas et à l'aide d'appareil-
lages perfectionnés mis au
point en collaboration avec
Agriculture Canada, le groupe
d'étude, commandité par la
NASA, a recueilli une foule de
données que l'on comparera à
celles recueillies sur le terrain
et par satellite. Ces données
permettront de déterminer la
vitesse de croissance des
cultures selon la température
et les conditions climatiques et
d'étudier plus à fond «l'effet
de serre». Selon les scientifi-
ques, ce phénomème produira
à long terme un réchauffement
de la terre en raison de
l'émission sur une grande
échelle de gaz carbonique dans
l'atmosphère.

La recherche sur la maladie
d'Alzheimer
Une équipe de l'Institut natio-
nal de recherche sur la santé,
à Québec, a mis au point une
nouvelle stratégie pour déter-
miner les causes du syndrome
d'Alzheimer, une maladie débi-
litante et souvent mortelle qui
affecte environ 300 000 Cana-
diens âgés de plus de 65 ans,
et pas moins de 2 millions de
personnes en Amérique du
Nord.

Cette maladie, qui se
caractérise par la perte gra-
duelle de la mémoire, du
jugement et d'autres fonctions
mentales chez les personnes
âgées, est connue depuis des
siècles. Cependant, ce n'est
qu'au début du XXe siècle que
le docteur Alois Alzheimer
publiait une description scienti-
fique claire de la maladie et de
ses symptômes. Et ce n'est
que tout récemment que la
science médicale s'est dotée
de moyens de diagnostic per-
mettant d'identifier les effets
biologiques de la maladie et
d'en chercher les causes.

L'étude, menée par l'Insti-
tut et dirigée par le docteur
Denis Gauvreau de l'Université
du Québec, se fonde sur
l'analyse de données recueil-
lies auprès de patients de cinq
générations, soit de 1842 à
1971. La banque de données
permet aux chercheurs qui
examinent les diverses causes
possibles d'isoler un certain
nombre de facteurs génétiques
susceptibles de contribuer au
développement de la maladie
d'Alzheimer. Les chercheurs
espèrent, tout au moins,
réussir à déceler une « pré-
disposition génétique» à la
maladie dans certaines
familles.

La seconde étape du projet
vise à déterminer des causes
reliées à l'environnement et au
travail. On analysera également
la répartition des cas
d'Alzheimer dans les diverses
couches socio-économiques et
régions géographiques.

Au cours de la dernière
étape, on se penchera sur les
aspects biologiques et molécu-
laires de la maladie, de façon
à en reconnaître les signes
avant-coureurs.
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